
Conditions économiques 

Ces deux premières campagnes ex­
périmentales ont permis de chiffrer le 
coût de l ' intervention animale, sur des 
sites peu favorables : 

En tenant compte de l 'amortisse­
ment du poste infrastructure et enrichis­
sement, le coût animal représente sui-

I n frastructure pastorale amortissement 
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vant les années d'intervention, 8 7  F hors 
taxes par hectare et par an : 

l "  et 2' 3' et 4' années 
années années suivantes 

- coût de première ouverture : 6 000 à 
1 2  000 F par hectare suivant milieu et 
topographie (mule mécanique ou dé­
broussailleuse à dos). La réduction pos­
sible de ce coût par un premier passage 
animal en milieu assez ouvert reste à 
tester, mais elle paraît intéressante . 

+ entretien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  400 à 5 0 0  F 400 à 500 F 400 à 500 F 
Enrichissement du mi l ieu . . . .  . 1 00 F 1 00 F 1 00 F 
Alimentation + vacher . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  1 200 à 1 5 0 0  F 800 à ! OOO F 500 F 
Participation des éleveurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 600 F 500 F 500 F 
Participation revenant à la fil ière l iège . . . . . . . . . .  . 1 1 00 à 1 500 F 800 à 1 1 00 F 500 à 600 F 

- Coût d'infrastructure pastorale : clô­
tures, points d'eau, aire d'alimentation, 
abri fourrages, parcs de contention, ac­
cès : 2 000 à 2 500 F par hectare suivant 
les sites. 
- Coût d'enrichissement du milieu : 
semences + semis = 600 F /ha. 
- Coût d'alimentation complémentaire 
et de suivi du troupeau : 1 200 à 
1 500 F/ha les premières années. 
Les années suivantes : coût dégressif 
suivant enrichissement du milieu, pou­
vant descendre à 500 F /ha. 
- Participation des éleveurs : les éle­
veurs prennent à leur charge le  trans­
port des animaux et les assurances 
éventuelles. De plus, ils paient un prix 
de pension compatible avec lès autres 
solutions pour eux, soit de l 'ordre de 
500 F/ha (il s'agit en fait d'un coût par 
génisse, la transposition en hectare dé­
pendant de la surface pâturée). 

Dès les premières années, le  coût 
annuel est concurrentiel au coût de 
débroussaillement d'entretien classique 
(5 000 à 6 000 F tous les 3 ans). Mais la 
solution animale est dégressive. Par 
contre, elle nécessite de mobiliser un 
fort investissement dès la première an­
née. D'où la dernière condition néces­
saire. 

Conditions politiques 

L'élevage est un moyen parmi d'au­
tres permettant d'assurer la remise en 
route et la pérennité de la filière liège. 
Mais son mode de fonctionnement né­
cessite une adaptation des règles finan­
cières.  

La c ro i ssa nce 
d u  chêne - l i ège  

Ph i l i ppe R I CHAR D * 

I ntrod uction 

le p résent docu ment expose la  
démarche a i ns i  que  les  pnnc 1 paux 
résu ltats d ' une  étude  i ntéressant l e  
chêne- l i ège dans  l e  Va r ,  réa l i sée au  
Cémagref d 'Aix-en - Provence . Ce l l e­
ci v i sa i t  d 'une pa rt à mieux cerner les  
exi gences éco log i ques  de l ' espèce,  

• P h .  Richard, Étude des facteurs explicatifs de 
la croissance du chêne-liège dans le Var. Mé­
moire de troisième année de l'Enitef, j uillet 
1 987, 71 pages + annexes. (Centre d'étude du 
machinisme agricole, du génie rural, des eaux 
et forêts, Groupement d'Aix-en-Provence, 
BP 3 1  Le Tholonet, 1 36 1 2  Aix-en-Provence ce­
dex l ) .  
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ef d ' a utre pa rt à p réc i se r  l ' i nf l uence 
des p ri n c i paux facteu rs du  m i l i eu  s u r  
sa cro i ssance .  L e  cr i tère de cro i s ­
sa nce rete nu  es t  l a  h aute u r  dom i ­
nante atte i nte pa r  u n  peup l ement de  
futa i e  ( moyenne des hauteu rs des  
1 00 p l u s  g ros a rbres à l ' h ecta re ) . 

Première éta pe : 
échanti l l onnage  

I l  a été réa l i sé pa r  l ' i nsta l l at ion  
d 'envi ron  1 50 p l acettes tempora i res 
de mesu res s ises dans  des peu p le ­
ments forest ie rs où l e  chêne- l i ège  

La phase développement :  
campagnes 1986- 1987 et 

suivantes 

Les deux premières campagnes ex-. 
périmentales ont permis de définir les 
conditions nécessaires à l 'utilisation 
d'animaux pour réduire les coûts d'ex­
ploitation du liège. Le développement 
de cette solution nécessitera une bonne 
coordination entre les différents parte­
naires et les financeurs. La campagne 
écoulée, avec 40 hectares pâturés, a 
montré que l'on pouvait transposer les 
résultats expérimentaux à plus grande 
échelle. L'utilisation de nouveaux sites 
et l 'amélioration des sites déjà utilisés 
sont techniquement possibles, à coût 
intéressant, mais la volonté politique de 
réalisation reste à démontrer. 

R. C. B. G. 

const i tue l ' essence p ri nc ipa l e ,  et ré­
pa rt ies sur l ' ensemb l e  de  l ' a i re va­
ro i se  de l ' espèce,  à savo i r  les tro i s  
rég ions  I F N  de l a  bord u re Per­
m ienne ,  de l ' Esté re l et des Mau res .  

Ces p l acettes .  de  3 a res de su per­
f i c ie ,  cho is ies pou r l eu r homogé­
né ité stat i onne l l e ,  ont  été  imp l a ntées 
avec l e  souc i  de couvr i r l ' ensemb le  
des m i l ieux su sce pti b les  d 'être oc­
cu pés par l e  chêne- l i ège .  

Chacune  d ' e l l e  a donné  l i e u  à 
l ' éta b l i ssement d ' u ne  f iche de re le ­
vés  comprenant l a  mesu re de  va r i a ­
b les : 

- stat i onne l les : pos i t ion  topog ra­
ph i que ,  a l t i tude .  pente, exposit i o n ,  
etc , 
- édaph i q ues : natu re de la roche 
mère .  p rofondeu r  d u  so l ,  pou rcen­
tage de  ca i l l oux, pendage .  
- f lor i st i ques . p l a ntes p résentes a u  
po i nt de re levé , recouvre ment des  
d iffé rentes strates .  
- dend rométri q ues : h auteu r  et âge 
de  3 a rb res dom i nants pa r  p l acette.  
- c l i mat i ques : p l uv ios ité et tem pé­
ratu re moyen nes a n n u e l l es ,  nombre 
de mo i s  secs et fro i d s .  
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Toutes ces noti o n s  ont  été vo lon ­
ta i rement app réhendées  de  man iè re 
s imp l e .  sans  m i se  e n  œuvre de  
moyens  l ou rds  d ' i nvesti gat ions .  

Deuxième étaoe :  
établissement d'un 

modèle de croissance 
en hauteur dominante 

A l ' i ssue de la phase  d 'échant i l ­
l onnage ,  envi ron 400 cou p les  
âge -hauteu r  ont é té  mesu rés de  
man iè re f i a b l e  (cf .  f i g u re 1 ) .  De p l u s ,  
u ne  d i za i n e  d ' ana lyses de  t i g e s  a 
auss i  été réa l i sée .  

D i fférents modè les  d 'équat ions  
non  l i né a i res ont é té  testés ,  et ce l u i  
p résenta nt l e  m e i l l e u r  a justement  
v i s -à -v i s  des données  de  te rra i n  a 
été retenu ; son équat i on  généra le  
es t  l a  su iva nte . 

H = K x (301 ,703 - 1 ,054 x A) 
x ( 1 - Exp ( - 0,002 x (A1 392) ) )  

avec : H hauteu r  de l ' a rbre en  d m .  
A â g e  de  l ' a rb re e n  a n nées .  

Le  pa ramètre K « f ixe » l e  n iveau 
de  l a  cou rbe dans l e  nuage de  
po i nts ,  sa var iat i on  pe rmet a l o rs de  
passer  d ' une  cou rbe  à l ' a utre pa r  
u ne  s imp l e  affi n ité .  D ' un  po i nt de  
vue  p rat i q ue  l ' i n d ice de  cro issa nce 
reten u  pou r u n  peup l e ment  est sa 
haute u r  dom i nante atte i nte à l ' âge  
de réfé rence cho is i  d e  70  ans .  Cet 
i nd ice ,  noté désorma i s  H1o. ca racté­
rise donc  l a  fert i l i té d ' u ne  stat i on  
fo rest i è re pour  l e  chêne - l i ège .  

I l  a ensu ite été déf i n i  q uatre c l a s ­
ses  de  cro i ssance ( cf .  f ig u re 2 ) ,  ou  
de  fert i l i té ,  q u i  sont ca racté r isées pa r  
l es  va l e u rs l i m ites atte i ntes pa r  l e u r  
i nd ice H1o . 
Classe IV 1 I l l  1 1 1 
Valeurs de H70 fil 77,5 10,5 132,5 100 

(dm) 
Pou r  un peu p l ement défi n i  pa r  

son cou p le  A,-H , ,  l e  ca lcu l de  son 
i nd ice H1o s 'opère de  m a n i è re : 

- so i t  g raph i que  pa r  report s u r  l a  
f ig u re 2 du  cou p l e  âge -haute u r  et 
extra po l at ion manue l l e ,  
- so i t  mathémat i q u e  pa r  app l i ca­
t ion  de  l a  formu le : 

H70 = H; x [(301 ,703- 1 ,054 x 70l] (301 ,703- 1 .054 x Ai) j 
x [(1 - Exp( -0,002 x (701 392)))] (1 - Exp( -0,002 x (A1 ·392))) 

I l  devi ent a l o rs poss i b l e  de  carac­
téri se r  l a  cro issance d 'un peup le ­
ment  e t  donc l a  fert i l i té de  l a  stat i on  
où  i l  se trouve , à l a  fo i s  de  man iè re 
q u a l itat ive pa r  la c l asse  où i l  évo l ue ,  
e t  q u a ntitative pa r  l a  h auteu r  dom i ­
nante q u ' i l  atte i nd ra à l ' âge  de  réfé­
rence .  
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Figure 1 
Nuage de points âge-hauteur 
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Figure 2 
Courbes de croissance en hauteur dominante 

so 
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La méthode retenue ,  c'est-à - d i re 
ce l l e  des cou rbes aff i nes ,  même co r­
r igée pa r  les ana lyses de t iges n 'est 
pas l a  p l u s  performa nte . Cependant 
e l l e  s 'avè re sat i sfa i sa nte dans  le cas 
d 'un échant i l l o nnage  l i m ité ( 1 0  a na ­
lyses de  t iges seu l ement) e t  l o rs ­
qu 'on ne s ' i ntéresse pas  à l a  p roduc­
t ion  en vol u me .  

Troisième étape : 
recherche des liaisons 

station-production 

I l  convient de p réc iser  l ' i nf l uence 
s u r  l ' i nd i ce de fe rti l i té (va ri ab l e  à 
exp l i q ue r) ,  des d ive rs facteu rs d u  
m i l i eu  (va ri ab l es exp l i cat ives) re l evés 
sur les p l acettes .  Deux techn i ques  
de  dépou i l l ement ont  été success i ­
vement ut i l i sées .  

Analyse de variance 

E l l e  permet de compare r  l e s  
moye n nes des i n d ices de fert i l i té 
des p l acettes en  fonct ion  des d iver­
ses moda l ités du facte u r  testé . L' i n ­
f l uence ou l a  n o n  i nf l uence de cha ­
que  facteu r  es t  a l o rs m i se en  évi ­
dence i ndépendam ment  des  a utres .  

90 '1.05 "120 '135 

Comme on pouva it  s'y attend re 
en rég ion  méd iterra néenne ,  ce sont 
les facteu rs i nte rvenant dans l ' a l i ­
mentati on  en  eau de  l a  stat ion  q u i  
i nf l uent  le  p l u s  s u r  l a  cro i ssance du  
chêne- l i ège .  

L'espèce se déve loppe ma l  s u r  
so l s  su perfi c i e l s  (de  p rofondeu r  i nfé­
r i eu re à 30 cm ) ,  ou  trop cha rgés en 
ca i l loux ( p l u s  de 30 %) . 

E l l e  p réfère les  stat ions h um ides  
(expos i t ion est 2 mo i s  secs  seu l e­
ment p l uvios ité a nnue l l e  supér i eu re 
à 1 000 m m ) ,  et l es  pos i t ions topo­
g raph i q ues peu d ra i nantes (bas de 
versant va l l ons )  pa r  oppos i t ion aux 
crou pes .  

E l l e  est  assez i nd iffé rente à l a  
natu re de l a  roche-mère pou rvu 
qu ' e l l e  ne so i t  pas ca lca i re .  

I l  est à noter que  des p réc i p i ta­
t ions abondantes ne compensent  
qu 'en pa rt ie u ne  fa i b l e  p rofondeu r  
de  so l ,  sans  doute pa rce que  l e  t r i ­
mestre d 'été demeu re d a ns tous  les  
cas l e  mo ins  a rrosé .  

Le  chêne- l i ège  appa raît donc  
comme une  essence assez exi­
geante su rtout d u  po i nt de  vue éda­
ph i que , i l  ne  co l on ise pas les  so ls  
trop rocheux com m e  peut l e  fa i re l e  
chêne  vert , ou  trop su perf i c i e l s  où  i l  
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est dom iné  pa r  l es  p i n s .  De p l u s  i l  
fu i t  l e s  stat ions trop  sèches ou  trop 
fro ides .  

Segmenta tion 

Princ1pe 
E l l e  opère pa r  l ' i nterméd i a i re 

d ' une  pa rt i t i on  d i chotom ique ,  réa l i ­
sée à pa rt i r  de l ' ensemb le  d e s  re le ­
vés , déterm i nant  à chaque  éta pe l e  
facteu r  le  p l us  i nf l uent s u r  l a  cro i s ­
sance .  e t  about issant  a i ns i  à une  
h i é ra rch i sat i on  des va ri ab l es  aya nt 
une  i nf l ue nce su r  la fert i l i té .  

Le g roupe i n i t i a l  est a l o rs sc i ndé  
en  deux sous-g rou pes en  foncti on  
des moda l ités du  facteu r  rete nu .  et 
chaque sous-grou pe sub i t  à son tou r  
le  même tra itement Les résu l tats 
obtenus  sont p rése ntés sous forme 
d ' une  c lé  (f i g u re 3) . 

Mode d 'emploi 
Réa l i sée u n i que ment  à pa rt i r  des 

peup le ments va ro i s  de  chênes- l i ège ,  
e l l e  n 'est donc va l a b l e  que  dans  
cette zone .  

E l l e  pe rmet d ' esti mer  l a  fert i l i té 
d ' une  stat ion  pou r la cro i ssance de  
l 'espèce e t  es t  donc  ut i l i s ab le ,  so i t  
pour  p réd i re l a  cro i ssa nce d ' u n  
éventue l  re bo isement en  chêne­
l i ège ( pa r  semis  ou  p l a ntat i o n ) .  so i t  

pou r  déte rm i ner  a u  se i n  d 'un  peu­
p l ement les zones de  fe rt i l ité d i ffé­
re ntes .  

E l l e  s 'u t i l i se en pa rcou ra nt les f l è ­
ches j u sq u 'à obtent ion  de  l ' i nte rva l l e  
f i n a l  de  fert i l i té ,  où chaque  facteu r  
favora b l e  ( respectivement défavo ra ­
b le )  a joute ( resp .  retra nche )  1 0  d m  à 
sa borne i nfé r ieu re ( resp .  supé­
ri e u re ) . 

E n  cas d ' hés itat i on  entre deux 
chem i nements. l es  pa rcou r i r  J U S­
qu '  au  bout et rete n i r  l a  moyenne  des 
résu ltats . 

Signification des termes employés 
Profondeu r  du so l · i l  s ' ag i t  en fa it 

d u  résu ltat d ' u n  « test ta r iè re » co r­
res pondant à l a  moyenne  des p ro­
fondeu rs d 'enfoncement  d 'une ta ­
r iè re à v is hé l icoïd a l e  ( 0 3cm) en  
p l u s i e u rs po i nts du  terra i n .  

Expos i t ion du  versant · re levé s u r  
ca rte topog raph i que ,  c a r  i l  ne  s ' ag i t  
pas de  ce l l e  de l a  stat io n .  

Températu re moyenne  annue l l e : 
re l evée pa r  exemp le  s u r  la ca rte c l i ­
mat i que  déta i l l ée de  l a  Fra nce a u  
1 /250 000. feu i l l e  de N i ce ,  CNRS .  

P luv ios ité moyenne  a nnue l l e : re­
levée s u r  une ca rte des i sohyètes de 
l a  Météoro log ie  nat i o na l e .  

Figure 3 
Clé de détermination de la fertilité d'une station pour le chêne-liège : variables du milieu. 
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Nombre d e  mo i s  secs : nombre 
de mo i s  dont la p l uv ios ité moyenne  
en  m m  est i nfér ieu re a u  doub l e  de  l a  
températu re moye nne  en  cent i ­
g rade ;  à re l ever s u r  l e  même docu­
ment que  l a  températu re moyenne  
annue l l e .  

Ca i l l oux dans  l e  so l : pou rcentage  
de  ca i l l oux de p l u s  de  2 cm p résent 
dans les  30 p rem ie rs cent i mètres .  

Co l l uv ionnement : stat ion redeva­
b le  de  pa r  sa pos i t i o n  topog raph i q ue  
d ' u n  en r i ch i ssement en  co l l uvions ; y 
adj o i n d re les  anc i en nes resta nques  
e t  les  zones à a l l uvio n s .  

Altérat ion roche-mère . stat ion  
dont l e  so l  résu lte de  l a  seu l e  a l téra­
t ion de  l a  roche -mère sans autre 
apport .  

L i chens  au  so l :  l i chens  p rése nts 
s u r  l a  stat ion sans d i st i nct ion d 'es­
pèces . 

Commentaires 
Cette c lé  n 'est f i a b l e  q u 'en con d i ­

t ions moyen nes c a r  e l l e  ne  p rend  en  
com pte a ucun  facteu r  de  ca ractè re 
peu fréquent. tel q ue  pa r  exemp l e  l a  
p résence d ' une  sou rce,  fou rn i s sant 
u ne  a l i mentat ion en eau  supp l émen ­
ta i re e t  donc responsab le  d ' u n  n i ­
veau  de  fert i l i té i m p révi s i b l e  pa r  l a  
c l é .  

H a u t e u r  
d o m inante 

à 70 ans (dm) 
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